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developpement plus ferme de la diseipline, avec plus d'habitude
du service, une meilleure röpartition des compagnies locales. quelques

postes supplömentaires de sapeurs-pompiers, joints ä la
diminution de chances d'incendie qu'eussent procuröe des effectifs plus
forts et une döfense plus extörieure, ces inconvönients, qui sont ceux
de toules iroupes locales, eussent pu ötre notablement attönuös.
L'essentiel, ä la guerre, esl d'avoir du personnel, des armes et des
munitions, ötoffe premiöre de toute opöration. S'en servir
convenablemenl et d'une fagon appropriöe aux circonstances el aux
conditions de ce personnel, est l'affaire des ötats-majors. Dans le
cas particulier, on pouvait avoir celte eloffe premiere; on la dö-
daigna par suile de pröoecupations ölroites et de prejuges suran-
nös. II n'eüt point ölö impossible ä la döfense, convenablement
secondöe par les administrations pröfectorales et municipales
d'avoir en mains, des le milieu d'aoüt, une force d'au moins 30
mille hommes, donl 10 ä 15 mille de troupes d'opöralions
passables; cela ötant, le siöge eüt evidemment du prendre une lout
autre lournure; l'assiögeant eut ölö au moins traversö de vicissi-
tudes el de contrelemps qui lui furent öpargnös.

L'attaque pul en effet choisir ä son aise ses poinls d'installalion
et d'approche, conduire methodiquement ou changer capricieu-
sement ses projets aussi bien que tous ses Iravaux. Ses seules
convenances la guiderent. (A suivre.)

LES MANCEUVRES DE LA CAVALERIE PRUSSIENNE
DANS L'AUTOMNE 1873.

Nos lecteurs n'ont pas oublie sans doute les interessants rapports du
colonel Paravicini et du capitaine Favre sur les manoeuvres de la 29e
division allemande. Nous croyons que ces rapports seront complötös uti-
silement par les renseignements suivants que nous extrayons du jounal
autrichien la Vedette, et qui se rapportent aux manoeuvres de la cavalerie

du 4" corps, qui onteu lieu du 15 au 23 aoüt dans le duchö d'Anhalt.
La division etait formee de trois brigades, ä deux regiments

chaeune, les deux regiments de grosse cavalerie reunis en brigade
formaient la premiöre ligne. Trois batleries ä cheval prenaienl part aux
manceuvres. Pendant les trois premiers jours, oü l'on supposail la
cavalerie unie aux autres armes, l'artillerie resla sous les ordres de

son commandant; dans les trois derniers, oü la division etait sensee
detachee, les batteries furent reparties entre les brigades.

Pour l'altaque, la premiere ligne se formail en colonne d'escadrons,
trois ou qualre escadrons de la seconde ligne suivaient la premiere
ä cent pas pour combler les intervalles qui se forment presqu'inevi-
tablement dans les changemenls de front.

La seconde ligne avait pour mission de proteger le flanc menace,
eile se rangeait en debordant du cöle expose ä trois cents pas en
arriere de la premiere ligne et se formait, des que celle-ci avancait,
en colonne ouverte, prele ä allaquer de tous les cöles.
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La troisieme ligne suivait formee en regiments ä 400 ou 450 pas
de la premiere, et aulant que possible debordant le flanc qui n'etait
pas couverl par la seconde. Ainsi landis que la premiere ligne avail
ses flancs couverls par les lignes suivantes, celles-ci devaient se couvrir

elles-mömes, en conservant quelques escadrons en colonne ponr
former des flancs defensifs; cela etait surtoul necessaire lorsqu'elles
se porlaient en avant pour operer des attaques de flanc contre
l'ennemi.

On envoyait en oulre des patrouilles de combat qui avaient pour
mission d'eclairer les flancs ä une certaine dislance et de prevenir les

surprises. Les troupes en marche avaient toujours quelques öclaireurs
en avant de leur front.

Lemode d'attaquer sur les differentes armes etait parfaitemenldefini.
Pour atlaquer la cavalerie, la lre ligne se formait en balaille de facon
ä aborder l'adversaire aulant que possible simultanement de fronl et
sur les flancs, la seconde ligne sorlait par les cötes, soit pour lomber
sur les flancs ou les derrieres de l'ennemi, soit pour repousser une
attaque sur le flanc de la 1" ligne.

La 3e ligne debordait aussi par les flancs des lignes qu'elle avait

pour mission de renforcer ou de degager. De cette facon en cas d'echec
les hommes debandös n'enlravenl pas le front des troupes de renfort,
et l'on peut lomber sur le flanc de l'ennemi qui poursuit son avantage.

Pour figurer la melee qui suit une attaque heureuse, les cavaliers
rompant leurs rangs se melangeaient et se porlaient des coups simules,
puis on ralliait la troupe soit sur place, soit en avant, soit en arriere.

Une troupe repoussee devait au signal « d'Appel,» que le commandanl
en chef avait seul le droil de faire sonner, se porter en arriere au
galop et sans garder ses rangs, puis se reformer derriere la reserve.
On faisait toujours dependre la reussite de l'attaque d'une vigoureuse
offensive sur les flancs ou les derrieres de l'ennemi.

Pour attaquer l'infanterie, la cavalerie se formail en trois echelons,
chacun ä trois escadrons se suivanl ä peu de distance.

On part de ce principe qu'avec le perfectionnement des armes ä

feu on ne doit jamais attaquer de fronl une infanterie encore inlacte;
ce n'est qu'une necessite absolue ou des circonstances lout ä fail|spe-
ciales qui peuvent justifier une exception ä celte regle. Le premier
echelon, s'il reussit, eprouvera des pertes considerables et ne pourra
en tous cas faire aulre chose que rompre les rangs ennemis. II esl
donc necessaire que le second et au besoin le troisieme echelon suive
ä courte distance pour detruire ce que le premier n'a fait que rompre
el disperser. Parfois cependant on indiquait ä la seconde et ä la
troisieme ligne un objeelif special, et ä cel effet elles debordaienl le premier
echelon sur l'un des flancs.

Pour l'altaque on manoauvrail toujours dans le bul de prendre
l'ennemi en flanc, k cet effel on employa Ires-frequemment les demi-co-
lonnes. Celte formalion ainsi que les marches obliques, qui conduisent
plus rapidement an but, elaienl toujours employees par le? seconde el
troisieme lignes pour se porler du lieu de rendez-vous ou de la
formation en marche sur les flancs de la premiere ligne et envelopper
l'ennemi.



— 191 —

Nous remarquerons en terminant que pendant les derniers jours
des manoeuvres on prit les mesures suivantes : les commandanls
superieurs jusques et y compris les commandanls de regimenls avaient
seuls le droit de donner des commandemenls ä la voix ou au moyen
de signaux. Les commandants d'escadrons el les chefs de seclion
devaient se contenler de signes ou d'indicalions faites avec le sabre;
ce n'etait qu'exceptionnellement et lorsqu'il y avail ä eraindre du
desordre qu'ils pouvaient donner quelques commandemenls ä haute voix.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Monsieur le capitaine Couvreu, membre de la commission chargee d'ötudier les
queslions qui se rattachent ä l'organisation de la cavalerie, nous adresse la röcla-
mation suivante au sujet du compte-rendu que nous avons publiö dans notre dernier

numero. :

Permettez-moi de rectifier la composilion du futur escadron de dragons comme
suit : 1 capitaine, 3 lieutenants, 1 vötörinaire, i maröchal-des-logis-chef, 1 fourrier,

5 maröchaux-des-logis, 12 brigadiers, 2 marechaux-ferrants, 1 sellier, 4
trompettes et 90 cavaliers, tolal 119 hommes, sans compter le personnel sanitaire
et peut-ölre un armurier.

Voici quelques nouveaux details fournis par la Gazette de TAllemagne du Nord,
a propos des canonniöres fluviales allemandes.

Les monilors du Rhin que la compagnie le Weser a construits ä Bremerhafen,
n'ont plus qu'ä recevoir leurs machines pour ötre achevös. II est probable qu'ils
seront amenes ce mois-ci ä Coblentz, oü ils seronl stationnös. Leur equipage,
d'une force de soixante matelots, commandes par six officiers, est döjä dösignö.
II sera placö sous les ordres directs de la place de Coblentz. En cas de guerre,
chacun de ces monilors recevra en oulre cinquanle hommes d'infanlerie. Ces
bätiments sont munis chacun de deux pieces de marine de douze centimetres, dispo-
sees dans une tour tournante cuirassöe d'une epaisseur de sept centimötres. La
cuirasse des monitors a la möme epaisseur. Ils seront employes principalement ä

assurer le passage de la garnison enlre Coblentz el Ehrenbreitste n, ä defendre le

pont de Rheinhausen, ä empöcher un passage du Rhin de la part de l'ennemi et
ä protöger|les places du Rhin entre Mayence et Wesel Leur tirant d'eau ne leur
permettrait pas deconcourir ä la döfense des places en amont de Mayence, Germersheim,

Strasbourg et Neufbrisach. En outre, l'ordre vient d'etre donnö de remettre
en etat et d'armer les deux canonniöres prises sur la Loire en 1871, et qui sont
restöes depuis cetle epoque deposees ä l'arsenal de Mayence, dans l'etat oü elles
avaient ete amenees par chemin de fer depuis Orleans, c'est-ä-dire dömontöes et
en partie fort endommagees.

L'organisalion da grand etat-major francais est aujourd'hui arrötee. Voici
comment les divers services y seronl röpartis :

Chef d'ötat-major gönerai, M. le general de division Borel, chef de 1'ölat-major
gönerai et chef du cabinet.

i" service. General de brigade Blot.
lre section. Correspondance generale, mouvements de troupes, döcorations,

döerets collectifs. Chef M. Jeanson.
2« section. Organisation, Operations mililaires; chef M. le lieutenant-colonel

Haillol.
3e section. Chemins de fer et mouvement; chef'M. le colonel de Cools.
2" service Gönerai de brigade Gresley.
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